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Prologue
Cette route de montagne au fin fond de la Tchéquie paraissait sans fin. Pour comble, elle devenait de plus en plus étroite à mesure qu’elle s’enfonçait dans la forêt.
Kate Saunders ralentit pour prendre un autre virage en épingle à cheveux et jeta un regard en coin à Georgia, sa coéquipière, colocataire et néanmoins meilleure amie.
— Je crois qu’on est perdues… Qui a eu la brillante idée de nous inscrire à cette compétition entre équipes médicales ? Ah, ça y est ! Je me souviens : toi !
— C’est une aventure, répliqua Georgia avec un sourire. Reconnais-le, tu adores déjà ça.
— Ces expéditions en voiture semblent toujours plus amusantes sur le papier qu’elles ne le sont en réalité. Il y a une sacrée distance entre l’Écosse et ce coin au milieu de nulle part. Je ne connais même pas le nom de la ville où nous allons.
— Rakovi. C’est une station de ski. Et on va participer à la compétition la plus importante au monde. J’en entends parler depuis des années… Depuis que je suis ambulancière, en fait.
— Eh bien, pas moi.
— C’est parce que tu es médecin, et pas très aventureuse.
Ce n’était pas entièrement faux, admit Kate en son for intérieur. Depuis son admission à la faculté de médecine à vingt-deux ans, elle s’était focalisée sur sa carrière. Quelques mois auparavant, elle avait fêté son trente-cinquième anniversaire avec Georgia, et celle-ci n’avait rien trouvé de mieux que de lui offrir en cadeau ce concours. Elle avait déjà retenu des chambres d’hôtel à Londres et en Allemagne pour alléger le trajet.
Sur le coup, sans doute grâce à une excellente bouteille de champagne, elle avait trouvé l’idée formidable.
Maintenant, elle n’en était plus si sûre.
— On a quitté la Pologne ?
— Depuis longtemps ! On n’est plus très loin, maintenant.
— Il ne faut pas qu’on soit en retard pour l’enregistrement.
— Pas de stress. Il y a au moins une centaine d’équipes venues de vingt pays différents. Si on est les dernières, la queue sera moins longue.
Kate ralentit de nouveau pour franchir un pont étroit dominant un torrent bouillonnant.
— Les équipes sont réparties en catégories, poursuivit Georgia. Certaines sont composées d’ambulanciers venus de toute l’Europe dans leur véhicule. J’ai hâte de les voir débarquer dans les villages, toutes sirènes hurlantes ! Il y a aussi des médecins, des étudiants en médecine et plein de combinaisons comme la nôtre.
— Pour ma part, j’espère juste ne pas me couvrir de ridicule. Je suis pédiatre, Georgia. Je travaille dans un hôpital tranquille qui comporte tout l’équipement nécessaire. Tu aurais mieux fait de t’associer à un urgentiste.
— Tu rigoles ! Il t’arrive souvent de traiter des patients en urgence, et tu vis depuis assez longtemps avec moi pour tout savoir de mon boulot. Et d’ailleurs, quelle importance, si on ne gagne pas ? On est là pour s’amuser, d’accord ? On va vivre une grande aventure, rencontrer des tas de gens. On est toutes les deux belles et célibataires. Tu as pensé au nombre de mecs qui vont participer à cette compète ?
Kate secoua la tête.
— Tu ne lâches jamais l’affaire, hein ? Tu viens juste de sortir d’une liaison désastreuse, et tu es prête à recommencer ?
— Qui t’a dit que je voulais tomber amoureuse ? Qu’est-ce qu’on dit, déjà ? « Un de perdu, dix de retrouvés » !
Elle ne put s’empêcher de rire.
D’une certaine façon, elle admirait la résilience de son amie. Quant à elle, elle avait abandonné l’espoir de connaître le grand amour et de fonder une famille.
— Les coups d’un soir ne m’ont jamais intéressée.
— Evidemment… Tu es de la vieille école, et une grande romantique, persifla Georgia. Tu crois vraiment que tu vas reconnaître l’homme de ta vie au milieu d’une foule ? Que ce sera le coup de foudre et que vous vivrez heureux jusqu’à la fin de vos jours au milieu d’un parterre de roses ?
— C’est bon, grommela Kate.
Mais son amie n’était pas loin de la vérité, même si les roses n’entraient pas dans le tableau. Oui, elle croyait vraiment que l’homme de sa vie existait quelque part et que quelques chanceux et chanceuses connaissaient une fin heureuse. Après tout, il y avait peut-être une petite possibilité qu’il se trouve parmi tous ces gens qui partageaient le même intérêt pour la médecine ?
Cette idée lui remonta le moral, et elle ressentit du coup une bouffée d’affection pour son amie.
La pauvre Georgia n’avait guère de chance avec les hommes. Il n’y avait rien d’étonnant à ce qu’elle soit légèrement désabusée, ces derniers temps.
— Je te demande juste de faire attention, mon chou. D’accord ?
— Bien sûr.
Kate avait déjà vu cette expression innocente. Cela signifiait que Georgia lui cachait quelque chose.
— Quand ce salaud de Rick t’a quittée, tu parlais de faire un bébé toute seule, dit-elle. J’espère que tu as abandonné cette idée stupide ?
Selon elle, il y avait un ordre bien établi : on tombait amoureux, on se mariait et, ensuite seulement, on avait un bébé. Georgia avait un an de plus qu’elle. Elles avaient encore le temps, non ?
— Il est clair que je n’en ai pas terminé avec les hommes, répliqua Georgia. Quant à Rick, c’est de l’histoire ancienne, comme tous les autres. Oh ! regarde le panneau ! On n’est plus qu’à quinze kilomètres.
Malgré elle, Kate sentit son excitation monter.
Elle non plus, elle n’en avait pas terminé avec les hommes. Le destin, sous la forme d’une Georgia très déterminée, l’avait peut-être amenée à participer à cette compétition pour une excellente raison.
— Alléluia ! s’écria-t-elle. On est presque au bout du chemin !
Georgia s’étira lascivement.
— Tu veux dire qu’on est au début. Appuie sur l’accélérateur !


1.
Impossible ! Ça ne pouvait pas être…
Un coup de coude dans les côtes arracha Kate à ses pensées.
— Amène-toi, Kate. Tu flâneras plus tard. Il faut qu’on s’inscrive et qu’on trouve notre chambre.
— Désolée, je croyais avoir reconnu quelqu’un.
— Qui ça ?
— Luke. Luke Anderson. Un vieil ami. On était ensemble à la fac de médecine.
Georgia hocha distraitement la tête.
— Tu vois ce qui est écrit sur ce panneau ?
— Oui. Les bureaux d’inscription sont répartis en sections alphabétiques. Le « E » comme Écosse est par là.
Cette fois, c’était Kate qui guidait son amie.
Cette organisation était de bon augure pour la suite.
Les personnes qui se trouvaient derrière les bureaux paraissaient fatiguées. Combien de centaines de gens avaient-elles déjà accueillies ? se demanda-t-elle en prenant place dans la file d’attente devant le « E ».
Elle balaya d’un regard amusé la foule bariolée.
Certains compétiteurs portaient l’uniforme de leur agence : des combinaisons et des vestes d’ambulancier fluo ou orange vif. Il y avait beaucoup de bruit, et de nombreux participants s’exprimaient dans des langues qu’elle était incapable d’identifier. Beaucoup d’entre eux semblaient se connaître, et leurs retrouvailles bruyantes contribuaient au chaos général.
— Alors, ce Luke, dit Georgia. Il est beau ?
— Tu sais, je ne suis pas sûre que ce soit lui… Il est très grand. Cheveux sombres. Yeux bruns.
— J’adore les yeux bruns !
Kate laissa échapper un soupir.
Elles avaient dépassé toutes les deux la trentaine. Depuis quand se comportaient-elles comme des adolescentes excitées ?
— Je ne l’ai pas vu depuis cinq ans. Depuis son mariage, en fait.
— Oh !
Pour une raison inconnue, l’expression désabusée de Georgia contraria Kate.
— Nous étions vraiment amis, mais nous nous sommes perdus de vue parce que sa femme était jalouse. J’aimerais renouer le contact, mais je ne sais même pas dans quelle partie du monde il vit. En tout cas, en tant que chirurgien pédiatre, ça m’étonnerait beaucoup qu’il participe à ce genre d’événement.
— Je parie qu’il dirait la même chose à ton propos.
Kate n’eut pas le temps de répondre, car elles parvenaient devant le bureau. On leur remit à chacune un dossier comportant des cartes géographiques et des instructions, un badge portant leur numéro d’identification, qu’elles devaient épingler en permanence sur elles, ainsi que des bracelets de couleur.
Leur interlocuteur parlait parfaitement l’anglais, mais avec un fort accent.
— Ces numéros doivent figurer sur votre véhicule. Vous avez des coupons qui vous donnent droit à des repas et voici le numéro de votre chambre. Gagnez votre bâtiment, et on vous dira où aller. N’oubliez pas la cérémonie d’accueil et la réunion d’information à 19 heures. Si vous le souhaitez, vous avez le temps de vous restaurer auparavant.
La station de ski s’étendait sur le flanc de la montagne, une route en zigzag reliait les différents bâtiments. De nombreux véhicules étaient déjà garés sur les bas-côtés. La variété des couleurs était étonnante. Le rouge et le blanc prédominaient, mais il y avait aussi des ambulances jaunes et vertes, aux parois ornées de bandes et de décorations réfléchissantes. Sans oublier les jeeps et les SUV agrémentés de drapeaux et autres accessoires. En comparaison, la voiture de Georgia paraissait petite et banale, et leur logement était si loin du parking que transporter leurs sacs ne serait pas une mince affaire.
— Tu n’as pas oublié le drapeau écossais ?
— Bien sûr que non, répliqua Georgia. Un pour chaque portière, et une cornemuse qu’on pourrait fixer sur le pare-chocs avant. Mais pas maintenant. Pour l’instant, je crève de faim.
— Je vais quand même mettre les autocollants. Il a bien dit un à l’avant et un autre à l’arrière ? Mais dans quelle partie du pare-brise ?
— Il suffit qu’il soit visible. On lira le règlement plus tard.
— Pour l’instant, je vais en poser un sur le tableau de bord. Si on ne le colle pas au bon endroit, on risque d’être pénalisées.
Georgia cessa de sortir leurs bagages du coffre pour lui lancer un regard lourd de sens.
— Quelquefois, j’ai l’impression de sortir avec ma mère.
— Si ça t’empêche d’avoir des ennuis, tant mieux.
— Je suis une grande fille, Kate, je peux veiller sur moi. Mais bon, mieux vaut que tu sois avec moi, ainsi nous ne risquerons pas d’être exclues pour un manquement au règlement. J’ai vu que d’autres équipes comportent un médecin et un ambulancier. Ton ami fait peut-être partie de l’une d’elles ?
Kate entreprit de faire rouler son sac sur la route.
— J’en doute. J’ai vu des dizaines d’autres types grands et bruns.
Eh oui, elle avait cherché Luke des yeux…
Elle s’aperçut qu’elle continuait de scruter l’assistance lorsqu’elles firent la queue pour obtenir un plateau-repas.
Le bar de la salle à manger était gratuit, et beaucoup de gens arrosaient leur dîner avec de la bière ou du vin.
— Il y a de la place à cette table, on dirait, observa Georgia. On peut s’asseoir avec vous, les gars ?
À sa vue, le visage du beau blond s’éclaira.
— Bien sûr ! Je vous présente Ken et Sally. Je m’appelle Dave.
— Vous venez d’Australie ?
Dave laissa échapper un gros soupir.
— Non, de Nouvelle-Zélande. Tout le monde pense qu’on a le même accent, mais c’est faux. Si je ne me trompe pas sur le vôtre, vous êtes écossaise.
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Un pacte a honorer

Faisons un pacte. Si nous sommes encore célibataires a
trente-cing ans, marions-nous. Lorsque Luke Anderson,
aprés lui avoir ravi un baiser passionné, lui demande
d'honorer sa promesse d'adolescente, Kate est totalement
bouleversée. Car si Luke - qu'elle vient a peine de retrouver,
lors d'une compétition entre équipes médicales, aprés
des années de silence - lui fait toujours autant d'effet
qu'autrefois, comment pourrait-elle oublier qu'il lui a
préféré une autre femme pour premiére épouse ? N'est-elle
qu'un lot de consolation pour lui ?

Des jumeaux pour le Dr Martini

Elle, enceinte ? Georgia peut a peine y croire. Elle qui a
fui au plus vite le lit du Dr Matteo Martini juste apres
leur brilante étreinte, bien décidée a ne jamais s'engager,
attend aujourd’hui non pas un, mais deux enfants.
Et, méme si elle a toujours désiré donner la vie, il na jamais
¢été dans ses plans de s'encombrer d'un pére. Surtout si cet
homme a un charme italien ravageur et qu'il lui fait déja
beaucoup trop d'effet a son goat...

Deux jours qui changeront leur destin

a tout jamais...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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